
CONCERT−CONFÉRENCE

Voixdefemmes

Cela faisait un bout de
temps que la musicologue
Danielle Roster était àla re-
cherche de l'oeuvre jusque
làignorée et introuvable de
Helen Buchholtz. Un heu-
reux hasard la mit finale-
ment en contact avec
François Ettinger, neveu de
lacompositrice.

Deux valises pleines de
partitions manuscrites, tel
est lelegs musical de Helen
Buchholtz (1877−1953) que
M. Ettingerabienvoulucon-
fier au Cid−femmes. Le tra-
vail considérable d'archiva-
ge des quelque 250 parti-
tions achevé, le Cid−femmes

invitait vendredi passé,
dansle Salonbleudu Cercle
municipal, à un concert de
présentation d'un échantil-
lon de lieder et à une
conférence, par Danielle Ro-
ster, surlavie etl'oeuvre de
lacompositrice.

Autodidacte par
nécessité
Néedans unefamille dela

haute bourgeoisie eschoise,
Helen Buchholtz reçutl'édu-
cation traditionnelle des
jeunes filles de sa classe où
le piano et un peu de chant
étaient considérés comme
des éléments incontour-
nables. La musique de
chambre était bienvenue
pour agrémenter les "jours
fixes" des dames delahaute
bourgeoisie. Mais le talent
et le goût delajeune Helen
Buchholtzl'attiraient versla
composition. Comme à
l'époque les conservatoires
n'existaient pas encore ou
restaient fermés aux fem-
mes, la jeune Helen s'in-
struisait en auto−didacte,
glanant ici et là, souvent
aussi par correspondance,
les rudiments de la techni-
que de composition. Elle se
faisait conseiller et corriger

par des musiciens profes-
sionnels comme G. Kahnt,
Felix Krein, J.P. Beicht et F.
Mertens. Si seslieder ont pu
être chantés lors de con-
certs privés, il sembleétabli
que ses pièces instrumenta-
les, pour orchestres d'har-
monie surtout, étaient
entrées dans le répertoire
public.
Le volet musical de la

soirée était confié à la so-
prano Mady Bonert et au
pianiste Claude Weber. Di-
sons d'emblée que la voix
de cette chanteuse a été
une "découverte" sup-
plémentaire de cette soirée
riche en surprises. Sonti m-
bre chaud et velouté (pres-
que de mezzo), ses aigus
aisés, tout en souplesse,
servaient admirablement
les styles de musique très
différents du programme.
Cette intelligence de l'inter-
prétation, alliée à une faci-
lité d'adaptation à des lan-
gages musicaux parfois très
éloignés les uns des autres,
ellela partage avecle piani-
ste, Claude Weber, qui a su
être à tout moment un ac-
compagnateur sensible.
Vraiment un duo qu'on ai-
merait réentendre plus sou-
vent auLuxembourg!

Souvenirs du 19e
siècle
Les premiers lieder de la

soirée, destextes allemands
mis en musique par Helen
Buchholtz, nous plongèrent
tout de suite dans une at-
mosphère post−romantique
avec les souvenirs nostalgi-
ques d'amours passés et la
fuite inexorable du temps.
"Dierote Blume" en particu-
lier a su plaire par ses bel-
les lignes mélodiques dans
des phrases amples et lar-
ges. Beaucoup d'expressi-
vité aussi dans "O bleib bei
mir" (sur un texte de la
poétesse allemande Anna

Ritter) où l'accompagne-
ment paraît moins conven-
tionnel. Suivaient deux lie-
der sur des textes luxem-
bourgeois de Willy Goergen
et Albert Elsen. Le premier
illustrait la veine patrioti-
que, la tradition populaire
nationale àlaquelle la com-
positrice savait se plier;
pour le second, "Do'deg
Dierfer“, inspiré par la
destruction de villages de
l' Oesling pendant la Secon-
de Guerre mondiale, on est
en revanche surpris dulan-
gage musical plus résolu-
ment moderne.
Deux mélodies de Lou

Koster sur des poèmes
français témoignaient duta-
lent indéniable de cette
compositrice mieuxconnue.
Celle−ci, il est vrai, avait pu
bénéficier de possibilités
d'études encore inaccessi-
bles à Helen Buchholtz, son
aînéededouzeans.
Passons plus rapidement

sur la curiosité que consti-
tue la mise en musique par
Helen Buchholtz d'une bal-
lade de Nik Welter, "Die Ent-
führung". Ce poème relate
une sombre histoire médié-
vale d'enlèvement, de parri-
cide et de viol et suscite au-
jourd'hui plutôt le rire que
l'émotion.
La deuxième partie du

programme nous réservait
quelques découvertes de
taille. En effet, soucieuse de
situer la composition
luxembourgeoise de la pre-
mière moitié du 20e siècle
dans le contexte internatio-
nal, Danielle Roster avait
tenu à nous faire entendre,
toujours aveclavoix magni-
fique de Mady Bonert, ac-
compagnée par Claude We-
ber, des lieder de Lili Bou-
langer, Ruth Crawford See-
ger, Rebecca Clarke, Grete
von Zieritz et Henriette
Bosmans, toutes des con-
temporaines de Helen Buch-
holtz. Il devenait évident

alors à quel point la
création musicale luxem-
bourgeoise de cette époque
était restée à l'écart de l'a-
vant−garde internationale.
Les compositeurs luxem-
bourgeois, masculins et
féminins, continuaient à se
servir essentiellement d'un
langage musical hérité du
19e siècle. S'il est vrai que
Henri Pensis, chef du tout
jeune Orchestre de Radio
Luxembourg, avait pro-
grammé "La Nuit transfi-
gurée" d'Arnold Schönberg
dès 1933, il faut admettre
que la musique sérielle ou
atonalerestaitinconnue des
mélomanes luxembourgeois
encore longtemps. Et ce
n'est que des générations
plus tard que la compositi-
on musicale luxembour-
geoise rattrapera le retard
surl'étranger.

Seconde chance
Rappelons pour terminer

que ce concert sera répété
vendredi 1er décembre au
Conservatoire de musique
d'Esch et le 18 février 2001
auCentre des Arts Pluriels à
Ettelbruck.
Rappelons de même

qu'au Cid−femmes on peut
emprunter des CD et des
partitions de compositrices
et que la Bibliothèque Na-
tionale possède les parti-
tions de Helen Buchholtz
sur microfiches.

Nicole Wolter

Helen
Buchholtz, sa
situation de

femme delafin
du 19esiècle
nel'a pas

empêché de
suivresavoie.
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Le concert−conférence
autour dela
compositrice

luxembourgeoise Helen
Buchholtz de vendredi
dernier a montréla

valeur de son oeuvre et
l'a située par rapport à

sontemps.
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Helen Bucholtz(1877- 1953)
Englëtzebuergesch Komponistin
mam Mady Bonert (Sopran), Claude Weber (Piano),
Danielle Roster (bi ografesch Präsentati oun).

UmProgramm: Lieder vum Helen Bucholtz. Lou Koster,
Ruth Crawford Seeger, Rebecca Clarke, Grete von
Zieritz, Henriette Bosman a Lili Boulanger.

Frei des den 1. Dezember 2000 am Conservatoire de
Musique zu Esch/Uelzecht an Donneschdes, den
18. Februar 2001 au Centre des Arts Pl uriels zu Ettel-
bruck. MonsieurFrançois Ettinger, le neveu de Helen Buchholtzet Danielle Roster, collaboratrice du

CID-femme.


